
Coupsdefeuetrazzia 
ausa1ondecoiffure 
Hier à Vitry, deux malfaiteurs ont tiré au pistolet, dépouillé une cliente 
et volé la caisse, le téléphone d'une coiffeuse et des produits de beauté. 

U 
n jour, les commer­
çams ne voudront 

(( plus s'ins~aller dans 
les quartters, et ce 

sera la mort de nos commerces de 
proximité. • Dans Je quartier du Pla­
teau, à Vitry, où un salon de coiffure 
a été attaqué mercredi, dans l'après­
midi. les commentaires des riverains 
vont bon train. Habitante du secteur 
depuis 1923, cette retraitée regrette 
son • Vitry d'avant quand on laissait 
carrément les portes ouvertes •· 

Hier. au salon de coiffure. plus 
question de laisser la porte ouverte. 
A chaque cliente. l'une des coiffeuses 
refenne à clé. • On le faisait déjà 
avant, précise l'une d'elles. Mais là, 
nous n'avons pas été vigilantes et 
quand les deux gars ont surgi, nous 
n'avions pas tourné la clé. • Un oubli 

qui a permis aux deux agresseurs de 
surgir brusquement dans le magasin. 

''Plus p_ersonne 
n'est à labri, quel 

que soit le commerce 
que l'on gère" 

La gérante 

• J'étais en train d'encaisser une 
cliente. se souvient sa collègue. Je 
me suis absentée deux secondes et 
quand je suis revenue. ils étaient au 
milieu de la boutique. • Immédiate­
ment, les deux malfrats tirent des 
coups de feu en l'air, avec probable­
ment un pistolet d'alarme, le plafond 
ne gardant aucune trace de ces inti-

midations. • Ils om tiré deux ou trois 
coups de feu, on n'a même pas eu le 
temps d'avoir peur, nous étions com­
me sidérées. • 

D'autant que ce n'est pas le pre­
mier braquage que subit cene coif­
feuse. • En dix ans, j'ai été braquée 
trois fois, y compris lorsque je travail­
lais dans le bas de Vitry. Et nous 
avons été cambriolées une fois. • Et à 
chaque fois, la peur s'installe un peu 
plus. même si ces professionnelles 
n'entendent pas lâcher prise. Hier. à 
leurs horaires habituels. elles ac­
cueillaient leurs clientes, comme si 
de rien n'était. Ou presque. • De tou­
te façon, quel choix nous avons? li 
faut bien travailler pour payer ce 
qu'il y a à payer. alors ... • 

Outre la caisse, les deux malfai­
teurs ont fai t main basse sur de la 

monnaie que contenait Je sac d'une 
cliente ainsi que sur le téléphone de 
l'une des coiffeuses. • Que peuvent­
ils espérer trouver chez une coiffeu­
se? s'interroge une riveraine. C'est ri­
dicule. La plupart des clientes payent 
par chèque ou par carte bleue. • Un 
maigre butin qu'ils ont complété en 
dérobant également quelques pro­
duits de beauté avant de prendre la 
fuite. • Aujourd'hui, plus personne 
n'est à l'abri. quel que soit le com­
merce que l'on gère, lâche la coiffeu­
se. Regarde-t le dentiste agressé lundi 
(NDLR : égalemem à Vi!ry). Ce ne 
sont pas des activités réputées pour 
avoir de l'argent liquide. Mais lui, en 
plus. il a été blessé et a dû aller à 
l'hôpital. Dans notre malheur, chez 
nous, personne n'a été blessé. • 

FABIENNE HUGER 

i@;if1 ~I!J Deux individus ont tenté de braquer un distributeur de laBNP hiervers8 h 30 

L'attaque à la voiture-bélier 
blesse un dabiste 
I

ls stationnaient à quelques mètres 
de là depuis environ une heure, 
scrutant l'arrivée du dabiste ... A 

8 h 30, hier matin, deux individus 
som passés à l'action en attaquant 
violemment à la voiture-bélier w1 
distributeur automatique de billets à 
Fresnes. Au moment où le dabiste 
rechargeait ce distributeur de la BNP 
situé au 28 de la rue Henri-Barbusse, 
les deux hommes ont foncé sur l'ap­
pareil avec une Toyota avant d'asse­
ner un coup de poing au dabiste. déjà 
blessé par des éclats de verre lors de 
l'attaque. l'opération a toutefois été 
avortée, le distributeur ayant déjà été 
rechargé et fortifié. 

• Les malfrats Incendient 
leur véhicule et s'enfuient 
Les individus ont pris la fuite après 
avoir mis le feu à leur véhicule. Les 
flammes se sont ensuite propagées à 
la voiture banalisée du dabiste. • On 
a été alerté lorsqu'on a entendu des 

hurlements dans la rue, indiquait un 
témoin, au 3• étage de l'immeuble, 
juste au-dessus du distributeur. 
C'éta.it impressionnant. Nous avons 
été recouvertS d'une grosse fumée 
noire. Les pompiers ont dû interve­
nir. • 

Les deux jeunes individus ont 
réussi à forcer en voirure l'entrée de 
l'immeuble alors que celle-ci n'est 
normalement accessible qu'aux pié­
tons. Le dabiste blessé a été transféré 
dans un hôpital privé d'Antony 
(Hauts-de-Seine). Le service départe­
mental de la police judiciaire (SOPJ) 
a été chaJgé de l'enquête. U y a envi­
ron deux ans, cette même banque 
avait été attaquée par un individu 
seul, non véhiculé, mais anné. 

A~ONY UEURES 

Fi'eslles, hier matn Cette Toyota a forcé 
l'entrée de l'inmet.tlle où se trowe 
le listrlbuteur de billets, endroit 
uniQuement aGCeSSible aux piétons. 

94 
EXPRESS 
Feu vert pour 
l'aire d'accueil 
des nomades 
H ier. à Paris. la majorité des 

membres de la commission 
départementale des sites, 
perspectives et paysages a donné 
un avis favorable à 
l'implantat.ion de l'aire d'accueil 
des gens du voyage dans le bois 
de Vincennes. Elle n'a tenu 
compte ni d'un premier avis 
contraire de la commission 
nationale ni des plus de 
3 000 signatures rénnies dans la 
pétition lancée par les maires du 
94 voisins du bois. A nouveau, 
ces dern iers onr l'intention de 
saisir la commission nationale et 
de déposer des recours sur les 
actes administratifs à venir. • Le 
combat continue • affirme 
Christian Cambon. le sénateur 
maire (UMP) de Saint-Maurice. 
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483 kgdedkhets 
collectés en moyenne par 
Francilien en 2011. contre 
475 kg en 2010. Hier, 
l'Observatoire régional des 
déchets d'lie-de-France (Ordif), 
créé en 1992, a dévoUé les 
derniers chiffres de la gestion 
des déchets ménagers et 
assimilés dans la région. 

www.leparlsten.fr/94 

> LA QUESTION 
DE LA SEMAINE 
La maire de Villeneuve­
Saint-Georges a-t-e lle 
eu raison selon vous 
de faire retirer les affiches 
du Salon de l'érotisme ? 
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